
Méditation-Prière-Jeudi-10.09.2020 

 

23e jeudi ordinaire 

Première Lecture :   1Corinthiens 8 1–7, 10–13 

Psaume :   Psaume 139 1–3, 13–14, 23–24 

Évangile :   Luc 6 27–38 

 

Il y a de quoi être secoué et être étourdi après la méditation de la Parole de ce 
jour. 

TOUT est centré sur l’AMOUR. 

Paul nous dit clairement que dans le « savoir »il peut y avoir un piège : se savoir 
supérieur. Le savoir peut nous enfler et nous faire croire d’être important et 
indispensable. Méfiez-vous dit Paul : Seul L’AMOUR CONSTRUIT. 

Et nous dit il si vous vous trouvez en présence de personnes qui sont attachées à 
des pratiques qui n’ont pas de fondements pour vous. Ne les offusquez pas. 

Il nous incite à cette fraternité subtile pour ne blesser aucun frère. 

Et de par nos expériences de vie nous savons combien le juste équilibre et 
l’harmonie de vie sont difficiles à trouver. Ce sera une recherche de toute une vie. 

Nous nous réalisons combien nous sommes loin de cet idéal de vie proposé par 
Paul. 

Prions pour que le Seigneur nous éclaire et nous assouplisse, pour qu’il nous donne 
la force de la finesse de l’amour d’après son cœur. 

Lui, il nous connait tels que nous sommes en vérité, avec nos aspirations, nos 
grandeurs et nos fragilités.  

 

Ps 139 : 

 

« Je reconnais devant toi le prodige, l’être étonnant que je suis. 

Scrute-moi mon Dieu, tu sauras ma pensée ; 

éprouve-moi, tu connaîtras mon cœur. 

Conduis-moi sur le chemin d’éternité » 

 

Rendons grâce à Dieu pour qui nous sommes, ses fils et filles bien-aimés. Et 
demandons-lui de nous conduire toujours plus profondément sur les chemins de 
l’amour gratuit jusqu’à donner notre vie. 

 

Et l’évangile de ce jour insiste encore sur l’amour pour nos ennemis. 

« Si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle reconnaissance méritez-vous ? » 

Et puis il y a cette affaire de la joue qui est si perturbante. Et si cela voudrait nous 
inviter à entrer vraiment abandonnés dans le cœur de Dieu. Si on vous frappe sur 
une joue, c.à.d.si on vous fait bien mal, aimez si profondément, si 
respectueusement votre agresseur, aimez-le comme Dieu l’aime de telle sorte que 



vous le désarmez et que si même vous présenteriez l’autre joue il n’aura plus envie 
de vous frapper car il se saura reconnu comme un frère. 

 

Prions pour nous ouvrir à cet amour désarmant, offert par notre Dieu, devenu si 
visible en Jésus, Christ, notre frère. 

Nous aurons besoin de beaucoup de temps et nous n’aurons jamais fini de ruminer 
les textes de la liturgie de ce jour pour avancer et grandir en Amour. 

 

Dora Lapière 

 

N.B. Un beau livre peut nous soutenir dans cette rumination : 

« Seul l’Amour a de l’avenir » de Yves Bériault 

Le témoignage d’Etty Hillesum et de Christian de Chergé  

Édition Médiaspaul 

 

 

 

 

 


